
Bruxelles, le 10 Ju111et 1954.

INTERRACIALESLES REIATIONS

AII CONGO.

Le Consell supérleur de lrAsslstance soclai-',
a clécidé de poursulvre lrexamen du problèn:e des relations lnter:
raclales; Je me permets de soumettre à la bienvelllante attentlo.:'
de nos côllègues- quelques réflexions lnsplrées par 1a lecture
de 1,lntéressant rapport du CEPSI.

La majorité des anciennes colonles ont
éLlmlné lrhégénronle européenne, par 1a violonce ou du consen-
tenent des colonlsateursS aillèurs" une agltation ouverte ou
larvée compromet 1a prosirérlté du irays; 1' exemple du Kenya
démontre combien il est dlfficlle drariêter une lnsurrectlon
quand celle-ci est déclenchée, même 1orsqu,i1 s'aglt de popula-
tions dcnt le stade de civilisation ne dépasse pas celui cle nos
indigènesi enfln,,dans drautres colonles, l,ordre publie ntajamais été troublé jusquricl.

à 1,ésard des autocht:i":"io3it3i:"1"àiËËià3"::"1:;"î:;fiî:".-lutlon des événements. 11 serait facile de rernpllr un rayon de
b1b11othèque rien quravec 1es documents qul 1e démontrent.

Congo Belger Brâce ) ung polltlquepali dans cé monde aglté, l,influence
es t inévltalrle .

Sl 1etrès sage, est un havre do
de ce qui sc passe ailleurs

_ le Consell a eu ralson de se soucier d'un
problène social dont lrlmportance pour l,avenlr de notre Colonlc:
est essentielle. 11 est opportun de faire le point de 1a situa-tion actuelle au Coneo. de rechercher les raisons pour lesquelles
lreuropéen a réussi ôu'échoué ailleurs et de tâcl-.ei ae oégdger
ce qui pourrait être réallsé opportunérnent pour assurer 1tévo-lution 1a plus favorable.

blème en se lirnltant ii âlfi:1"3'â"0îiil3lE.#:â"i:3iÏrl: Ëi?î"r.sensu, qu1 fait lrobiet habituel de nos délibérations.



f
Je mrexcuse donc de déborder de leur cadre;

]-e ranport du CEPSI. proposé à notre exanen. lnvite du leste à
rrous y- aventurer. v6iôi. ia thèse de ce rappôrt : ttÏl est du devc:ttet dê lrintérêt des deux races de s'entendre etr pour s'entendrr .

ilJ- faut drabord se connaltre et se conprendrerr.

Le CEPSI recommande des méthodes plus effl-
caces dans 1a préparation d.es candldats colonlauxr. notannent 1a
publlcation d,ùne-brochure et la créatlon de secrétarlats sociau;
dans les grandes vllles.

Les reconmandatlons du CEPSI sont exeellente'-
et neuvent être réa1lsées sans lonE dé1al . J'lnslsterai. slnplenet,.'
sur'la nécesslté de ne confler les'secrétarlats sociaux qu'â des
personnes ayant une très sérleuse expérience de la vle européeru:s
èt lndieène dans !ou.g les rnilieux sociaux de la Colonle, de faço:.
à assurèr un caraEEEe d,objectlvlté pratique lndlscutable aux
consells qu,e11es seront appelées à donner.

Mals Je cralns que 1es précautlons prises
oour améI1orer la oréoaration colonj.ale et pour guider les
irouu"oux aryivés n':alènt d.es résultats supe?fLciéLs et éphénères
si la nasse des coloniaux. dans 1aque11e 1es ,iébutants vônt être
noyés, nrest pas travaiLlée très actlvement en nêne temps.

Celul qui débarqùe pour la premlère fois
sur 1e sol de notre Colonle ^ressent rine àpprétreniion lntime;
11 redoute les effets du clinat" i1 se sent mal à l'alse aians
ses preniers contacts avec 1es iroirs, 11 craint de commettre
des lmpairs" i1 est très lnfluençab1e par les re3-atlons qu'i1
se créè danÉ lrexercice de sa prôfessiôn et parmi les coÎoniaux
orlginaires de son milieu soclàl nétropolitaln. Sl ceux-cl se
moquent des conseils donnés dans la brochure fournie par son
ernployeur et les traitent de ttbobardstt, srils 1e découragent de
suivre 1es suggestions du secrétarlat 6oclaln 1e jeune colonlal
ne tardera guère, par faux amour-propre, à staligner sur les
réactions du mllieu auquel il doit srassùniler.

secrétarlats sociaux :3"i:ÏlJtifffÎi"r::"ti: H:::"â:i ::t"tfrï"'"
aussl bien que 1es débutants.

Jravoue ne pas être persuadé que ces néthodesy suffisent.
Une brochure contenant des consells bien

lntentionnés, émanant de Bruxelles, risque drêtre accuelllie
a-vec ur certain sceptlcl-sme par 1es anclens coloni.rux. Le
secrétariat socialr'qui ne pèut être installé que dans quelques
grands centres, reôueillera, parni ceg colonlaux, 1,adhésion
de quelques boirres volontés'mais je doute quril iéusslsse à rnodi-fler le comportement de la najorité.

11 rne paralt lntéressant de chercher ài"nalyser 1es facteurs d.e ce comportement et 1es noyens draglrsur cel-ui-cl.
f1 ne faut pas être trop pesslmlste. I,e

dévouenent dudévouenent du personnel médicalr dcs asslstantès sociales, dupersonnel territorlalo des missionnaires est une réa1ité iéco, 
-aË.ïiiËt"i"àiiË"-Ë Ji-ffi ;é;iiiE"ie Jâ"-fortante. Beaucoup drônployeurs. de colonso drartlsans. de fenmes

européennes traltent les autochtones avec équlté et boirté.



D'autre part, si,nous aimon5 l-cs -noirs,crest parce que nous avons pu apprecLer les qualltés humâines
cle beaucoup drentre eur, l-eur attachement et leur confiance.

Mais pour ceux-là 1e probi-ène des relations
lnterracial-es est résolu.

I'Tous nt envlsagerons icl que 1es situatior:s
molns favorables qul restent nombreuses et ctest pourquoi
le tableau que nous a11ons esquisser paraÎtra brutal.

I. ANAIYSE DÉS FAC1EURS DU COMPORTEI\G]IT.

le cornportement des colonlaux envers 1es noirs
résulte. consclenment ou-non. d'une série de notlvations qui
dlffèrefit suivant la catégorle sociale à 1aque11e appartlent
lrindlvldu I intérêts privés bien ou maL compris, extrapolation
de oueloues événenents- auxouels f intéressé a été rnèlé" pré-
;ugds adblants sur 1es carâc térl s tiques supposées de 1â race
nolre, etc.. .

1r La naJorlté des colonlaux se sont donné pour
but dtattelndre un standlng c1e v1e plus élevé, de gravir un
échelon social" de srassurer des succès professlonnels et ua
travall plus liitéressantr de payer les études de feurs enfants,
de constituer un capital, draboutir à une retraite confortaLle.

Au rlsque d,être traité de cynique, j'estlme
qurune propagande qul supposerait a priorl la conscience duriwhlte nranj s"burderi" un ihéar de bon sarnaritain et négligerait
les raisons énurnérées cl-dessus seralt sans efflcacité.

A 1a base dtune propagande rationnellet
i1 faut chercher à démontrer que cès ôljectifs terre à térre
ntont aucune chance drêtre atteints. sans un comportementintelligent vis-à-vls des noirs; trvéau, vache, côchon, couvéett
risquenE sinor: clrêtre un rêve tâ1ayé pâr 1es-iéatités'que
connaissent 1es européens du Kenya et drExtrême-Orlent.

2. IL est nécessaire cle se montter tout aussi
réaliste dans ltexamen du comportement des nolrs à 1'égard des
européens .

Des travallleurs paresseux et menteurs,
des boys voleurs et lvrognes, des clercs vanlteux et arrogantst
des méerniciens et chauffeurs qui détraquent par négligence
une machinerle cottcuse appartiennent à la réaIité hunalne que
1e colonial est appelé à rencontrer chaque Jour.



La conscience prof es sior:ne11e ntsgl s63l4i-:
nement pas une vertu très généra1e ôhez les.indlgènes. Dissl-
nuler cette situation de fàit au colonial débutant 1'exposerait
â oei expéri-ences cuisantes et 1' entrainetalt .à prendre 1e
àoÀtre-piea des conseils les mieux intentionnés.

. Une propagande en faveur de mellleures
relations interraciales dôit-étudier obiectlvement les motl-
vations du comporternent des noirs dans. les circonstances 1es
pi""-âi"à"."s-èt dég.ger 1es méthodes à appliquer par 1'européer:
ên présence de ces réalités.

Sans srétendre Jusqu'à 1'étude de 1a ph11o-
sonhle bantoue. il est possible d'anàlys'er les réactions très
diiférentes deé évoIués. des artisans qualiflés, des travailleur:
salar1és. cles chefs. deê notablesn des lndigènes coutumlers,
des viel11ards, des'jeunes gens, ôes remmes et des enfantsr'
réactions ar:xqûel}es le cornportêment de 1'européen doit chaque
fois s, adapter.

L,rattention sera attlrée aussl sur les
différences de caractère entre races indigènes' Lrattltude de
lreuronéen oui réussira fort blen avec des lralendus ou des Batwa
échouei'a conplètement à 1'égard des Watusi ou des Azande.

Mêue parrnl 1es européens ayant vécu quel--
oues années à la Colonle" 11 y en a un bon nombre pour qu1
'îun nègre est un nègretr ét qui, faute d'avoir été écIairés,
tirent-de leurs échécs un" seule conclusion qul est un mépiis
définitif à ltégard des autochtones.

3' Une campagne tendant à améliorer la eompré-
hension et ]-rentei.te entre làs-races n'aura des chances dtêtre
féconde que si elle est orientée différenment suivant 1a caté-
gorie dreuropéens à 1aquel1e elJ-e s'adresse.

En effetn le conportenent de ceuJ€-cl envers
1es nolrs est fort divergent én fonction des facteurs sulvants :

a) Profession : fonctionnaires de dlvers
Tangse personnel des ent?ffiÏFf,rlvées, artisans, conmerçantst
colons agricoles, etc...

b) Àncienneté et situation socia].e :
coloniaux ohevronnés, ieî a guerret
àébutants" fenmes. iéuies eens. écollers (1e rôIe de la femme
a été soul: gnê avâc- raison-par' 1e CEPSI; Ia fcrrnation de la
jeunesse daËs les éco1es a irne importanôe capltale pour liavenlr
des relations interraciales).

c ) Itlatio:qa1:!14- : belges, portugais,
. (on nê îffi;6g1lger-1'lnf1uenôe dês
les autochtones) .

grec q ,30 7oitallens" etc. .
dtétrangérs sur

d.e .L' l-rltefaeure
o) 4ésidqrcc : graudes vl11esr petits postes

brous se.



tlo Un fossé s'est cteusé entre les.racefi
on a souvent clté la réffexion des noirs dans 1es années d'apr-o:
éiiu""é-î'iié lru"" tt"-tous connait p1us, ne nous aime plusrr'

Les raisons de cette situation, qutil ne
faut pas extrapoJ_er tr"p-fâr'é*ânt, ont été fréquemmént exposéer ,

iê--ôoài6rt dès'habitatiôns, i'autoi 1a vie familiale, 1e rvth-me
trépidant du travail ont été m1s en cause.

Indifférence, inconpréhenslonr,crainte,
mépri.s, hostilité sont des phases successives à apprehender'

Pour citer un cas extrêrne, beaucoup
dreuropéens de Léopo1dville ne connaissent les noirs que par
ieuri ietations prôfes sionnelles avec cluelques. clercs,et boys
et n'ont vu de 1à vie des autochtones que 1e film einéma-
iogrephique que constltoô ut " rapide tiaversée de 1a cité en au:
ou'unè visité touristique au marôhé lndigène.

11 serait peu réaliste de préconl-ser-un
retour en arrlère. Après des heuies de prestations profession-
nelles souvent plus iongues qu'en Europè, slus un climat
pénible, lreuropéen a l-e droit de disposer à son gré de scs
heures de lois ir.

Si. lron veut conbler le fossé entre 1es
races. atténuer f indifférence des blancs à 1régard des autoch-
i;n;;: ii ràut-rà"hercher des méthodes nouvelles qul tieru:ent
conpté de l-a situation <le fait signalée ci-dessus.

1I. SUGGESTIONS CONCERNANT L'AMEITORATION

RELAT]ONS INTERRACÏAI,ES.

Î\tljr d

L, exarnen de quelques facteurs du problème
nous a amenés à mettre en rellef s-a ccirnplexité. 11 n'y a pas
cle solution passe-partout, si 1'on veut tenlr compte des moti-
vations du cônportèment dés diverses catégofies - d' européens
à approcher e'u'des réactions des différents milieux lndigènes
à 1'égard des blancs.

1o IJn progranme d'action en vtle d'améllorer
et ltentente entre européens et autochtones
et amorcé par une équipe consclente des consé-
drune désaàré gation -de s relations lnterraclales;

Cette équipe ne peut pas songer à atteindre
tous 1es coloniaux.

1a compréhensionpeut être élaboré
quences tragiques

lnd.ividuellement



IIais ceux-ci appartiennent tous à une ouplusieurs organisations socialese au sens très lcr:e du mot,et ils subi-ssent aussi lrinfluenôe drautres lnstituti.ons.

dirlgeants de ces organismes de ce que 1es relations inter-raclales ont une lnci.dence très srave nour 1e sort futur deraclales ont une lnci.dence très grave pour 1e sort futur deleurs adhérents et à les persuadèr de ia nécesslté de srassleurs adhérents et à les persuadèr de nécesslté de s I associerpour établix un programme- d, action concerté etpeut-être acc e pteraient-ils de constituer 1réo
pour établix un programme draction concerté et pour- lrappli-quer,peut-être acc e pteraient-iIs de constituer 1réquipe à laquelie
nous songgons. Chaque organisme utilisant les méthodes

e à laqué11e
hodes 1es nleux

adaptées à la catégorle Èociale de ses adhérents, 1a plupart
des européens pourraient être approchés.

ï.,es organlsations soclales auxquellesnous songeons comprennent :

1") Les associations patronales (Association
Coloniaux belges p.ex.) et l-es dir'.geants desprlvées et des institutions parastatales.

Si lron réusslssalt à convalncre certains

2o) Les associations profes sionnelles et

Jo) Les associations de colons.
L.,es institutions qui peuvent lnfluencercertains gecteurs de 1a population européenne

des fntérêts
entrepris e s

syndlcales.

lropinlon de
comprennent i

10) Les églises de toutes confessions ;
2o) les associations 1es plus diverses tel1es

gt1e _J." CEPSï, lrUnion des Fenmes Coloniales, 1es Unions dranclensétudiants des universités belges, etc... ;

lo) Les associations de la Presse belge etcongolaise, les services d.e la radio et du cinéma t
Iro; l,a dlrection des établissements scolairespour enfants européens au Côngo i
5o) La dlrection des institutions belgesdrenseignement spécialisées dans 1a formation des colonfaux.

ï1 nrest nullement nécessalre de faireappeI, au début, à toutes ces institutlons. Lréquipe devraltcomprendree d-Às sa ncnstitution, un ou plusieurs représentantsdes groupements patronaux, des associatlons syndicales et desassociations de colons. T1 serait opportun dry adjoindre desreprésentants qualifi*Âs de quelqu"slirnes des âutrés insti-tutionscitées ci-dessris.

parte de Belglque, r'. ?;i]"5'âf,:l"i$"1:'fT;,ni:oT;3i3lt'l*ï3ror"
J-e moyen dty assocler 1es dirigeants drAfrique de ces oreànise_tions car 11 faut . a ppréhender la méfiance dés colonlaux 5 1régar.lde. projets émanant de Brr-rxel-les alors qur11s concernânt un pro-
blème étroitement l-ié à feur expériencé quoiildienne

IJ



2. Je nral pas clté dans 1rénumération cl-
dessus le Département des ColoÀies ni le Gouvernement du Congo
Belge n

Non seulement ce sont les principaux
employeurs de persorrnel européen. mais 11s ont, rr r toute évioenc
1e droit et le- devolr de contrô1ér é troitement' tout progîarme
dractlon en faveur drune meilleure compréhension et ententeentre 1es races puisque la lourde responsabilité de 1a paix
sociale au Congo repose sur euxo Parml 1es mesures suggéréesplus 1oln, il en est qui ne peuvent être décidées et réallséesque par le Gouvernement o

Iials on peut se demander si lroplnionpublique ne serait pas plus aisénent préparée et persuadéepar une canpagne de propagande conçue et réallsée à lrlnitlative
des représentants des organisationi citées plus haut, travaiJ--lant en collaboration confiante avec 1es autorités, filutôt quràlrinitiative de ce11es-el.

à 1'équipe dont nous "T:":':d;3;âuiÎt"33:iÎ;3ti:"t;3:'?313ir""-naires qua11f1és représentant i, autorité.

3. J,al employé volontalrement lrexpresslon
assez vague dr t'équlpefl parce què 1a formule à adopter-doltêtre laiàsée à 1réxair.n âes personrralltés de borrne'volontéqui consentlralent à se réunlr pour déblayer 1e terrain" ILéxiste déjà un te1 nonbre de Coàmlssions âans lesquelles seretrouvent 1es col-onlaux écartelés entre de nultlples occupation,,que J'ai quelque appréhension à suggérer dren créèr une nouvel1e.

un,, ïns ti tute f o*n* r31 i:TirlËlËi"::,,*:'iitH""Xr! ?â= ll*" "dtautres pays.

débuts modestes ", u" T3Ëfr"il$ :îii1:,,3;itÉ:30*:r*;â::Ï,3?i-ques pour influencer lroplnlon colonlale.

4. La première tâche consiste à faire 1e poin'i;de Ia situatlon des relatlons interraclales dans tous les rnilieu:cet à dégager les d.éficiences auxquelles il- est le plus urgent
d, obvler .

Quelles que soient 1a compétence et 1,expé*rience de ceux qul se sont penchés sur ce problène, 11s ont dt
se baser sur des lmpressions indivlduelles assez disparateset parfois slrbjectlves. I,e problène des relatlons interracialesest un problène de soctologie.

par des 1ns ritution. rSîi"iËi:tiîi:R:8:iiJ. " ?Ëi?tË:il;i:"3"i1È,t""section des sciences de lrhomne). l-es centres universltairesdtétudes colonlal-es (ou des instituts de sociologle qui sesont attaqués déjà à des problèrnes quelque peu slniLalrés). j



Ces institutions disposent de ressourcespropres et obtiendralent peut-être lrappui financier du Gouver-
lement et_ des entreprl-ses qui ont un intérêt direct à prévenir1es troubles sociaux. comme elles lront obtenu Dour dràuiresétudes sociologlqriesl El1es pourraient éventueilement separtager le travail qui nrexigeralt du reste pas des dépensestrès è1evées.

Lrenquête ne devrait pas ndgliger des
sondages de lropinLon des âutochtones. aéliôats à'réàliser maisqul seraient certainement des plus inétructlfs. L,a comparaisonavec 1a situation dans drautreÈ colonies seralt égalemènt trèsl.econde.

, ,, Sans antlclper sur les résultats de lrenquête, 11 me semble que lron devrait-drabord créer un climat favo-rable et chercher à persuader toutes les catégorles dreuropéensde lrinpérieuse nécessité de relations lnterràciales harmoâieuseset confiantes.

parmi les instltutlon"t;;ïtnË3i:ffi"iriî5i"âi'3i"3t3Érl1Ëîrâ3it'
de col-laborer au but poursuivi, les assoclatlons de 1a presseet des périodlques, 1ès serwicés de 1a radio" Ou cinéma" tèsétabLissements scolaires et d, une façon généiaIe toutes'lesassoclatlons culturel_les.

leur lnfluence sur lropinlon publiques'ajouterait à ltaction directe des assoei-ations prôfes siànnette s .Ces dernlères peuvent lntervenir dans le conporterient des euro-péens au.travail, su_rtout par des conseils (i.ex. la brochurepréconlsée par 1é CEPSI) ma,is également sl nécessaire par desnesui'es coerci.tlves perrnettant drélimlner 1es élérnents dangereuxpour la palx sociale.

ne re ront pas encorertS'JiBt?Xff:; iîii"l:"Êlffi"it"3i:' :;t::,oe rec].dl-ve, a l1cencler les menbres de feur personnel ôu1 selivrent à des voies de falt ou qui. inJurient ieurs subordonrrésautochtones;,1es associations synclicaies ou de colons peuvàntetle- persuadées de lropportunité drexclure Ies rnenbres- quiauraient été lrobjet diùne condamnatl-on ;udicialrà pÀur'Jévicesenvers les lndt_genes.

6" Nous arrlvons à 1a question plus délicatedes relations lnterraclales dans la vie pfivée, en- dehors desprestations prof es slorrlelles .
Conbler 1e fossé qui sépare les races"Ies -rapprocher pour leur perrnettre de sé mieui cornprendre eôt?endu.bien ma1a1sé par 1es préjugés, les différencàs dans le

s tanding de vie et les mooursr
f1 ne paralt lndispensable de prépareroute mesure tendant à anenulser. 'lÀ sér'lroplnion prrblique à toute mèsure tendanf â àmà"uiJui-iâ-séÀ"9-pation r.ea{a'lp ï\â îr lryrô t\i ^h ^,^L^^+-:^ : r ^^*^.;^';^,-gation raciale, p?T ung campagne bien orchestrée à laque11e"iousles ofAanlsmes cités n'lt:s hart dorzlqJ ont nntf"i al n-r." 'ir' *^*^-r-1-î" 9le1"i.gmes'cités plus hàut devralent partlclper; au rnomentou une tel,l-e mesure sera appliquée, elle iencontierâ plus alsémer,1,lracqulescement de la majoilté -de 1a population.

où une-tel,le mesure sèra appiiquÀ""-;iï; rencontlracqulescement de la majoilté -de la population.



a) A mon sens. 1a mesure Ia plus urgente et 1a
plus lnportante concerne 1'accéssion 1a plus large pcsslble
àes enfànts autochtones aux écoles fréquentées par 1es enfants
européens" et ceLa dès 1'éco1e prinairé et rnêne dès 1'éco1e
gardiennel Tant que 1r enfant b1ânc ntaura avec les noirs que
8ei rerations oe'maitre -à servlteurs, situation garticul-ièrernen
narquée dans 1es v1l1es, nous ne pourions pas espérer une
meilleure compréhension' réclproque.

Par contren à lrenfant qul aura poursulvl
toutes ses études avec des conâisciples de couleur, qul aura.
partaEé leurs jeux. subl les mêmes ôxamens. partlcipé aux rnêmes
épreuies sportives;- 1a ségrégation rac lale- paraitra un anachro-
nisme lncompréhenslble.

l.{ai s cela suppose que 1a maiorité des pareni:'
admettent que leurs enfants aient- des iarnarades de race diffé-
rente. tout en exereant 1a surveillance que doivent s'imposer
tous les parents en-ce qui concerne les compagnrns de leurs
enfants.

A cléfaut. les relatlons entre européens
et autochtones évo1ués resteiont emprelntes du malaise que 1'on
décèl-e fort bi.en dans les circonstairces où ceux-cl sont appelés
à rencontrer 1es européens en dehors de leurs prestations
profes sionnelle s .

b) fl existe encore dtautres domaines pemet-
tant à 1a Jeruresse cte se rencontrer et de se rnieux connaltren

1o) La pratique du sport s'y prête parti-
culièrernent bienn à condltion de mêler les detrx races dans
1es équipes concûrrentesr sans quol 1es compétltions prendraient
un caractère de rivalité ' rac iale . Les associations sportives
devralent donc être accesslbles à tous; 1es condltlons d'admls-
slon peuvent comprendre une enquête prélimlnalre sur la norallté
du canilldat.

2o) L'accession des noirs aux formations
scoubs, aux groupenents de jeunesse qul sren inspirent, procu-
rerai t' d, exc ellentes occasions de contact" d'autant plus favo-
rables qurune dlsclpline norale élevée est à }i base de ces
formatidns. 11 y a èu déjà, du reste, un début d,exécution
dans cette voie.

3o) La formule peut s'étendre à toutes 1es
organisations culturelles, à celles créées par 1es Eglises de
diverses confessior:s, etc.. .

c) I,es secrétarj-ats sociaux, dont 1e CEPSÏ
propose Ia créatlono peuvent suggérer aux colonlales disposant
tie lolsirs, d,aider'1è persorrrcl des foyers sociaux clans 1a
gestion deé cercles de ôouture. les visites à donnlc11e, etc...
de sont d,excellentes occasionÉ de contact avec les f elnrne s lndi-'
gènes, pour autant que 1cs jeunes européennes ne soient pas
trop convaincues de leur supériorlté et se donnent 1a peine de
chercher à conprendre 1es sentiments des femmes dont elles auron'i
à s'occuper, sans vouloir Jouer aux lrdames bienfaitricesrr.



et d, expérience, ce l3"i ii:;":ii'3:"fi ,,ffi"iî'3:.uiti33';làE,"r..si elles n'ont i:as la forrnation des assistantes sociales.
En orrtre. dans les grandes vilfes" les inté-

ressées ne disposeront pas t6ujours drui moyen de 1ocômotion
pour se rendre au foyer soclal et cet aspect du problème doitêtre aussl envlsagé.

L,es secrétarlats sociaux devront donc recher-
cher des rnodalités de collaboration entre fenmes européenneset indigènes qui ménagent 1a susceptlbilité d.es unes èt des autre.qul présentent un certain attralt oour el1es et qui solent
compatlbles avec les possibilltés de déplacement des intéressées"

péenne sur 1a ranilr:ed3r331uiE,$îr3;iyl":#""*:"li"lfiH? """"-
décrit dans la note du CEPSI . 11 faut donc trouver le moyende remédier à ltintercllction de loger 1es serviteurs dan! la citc
européenne.

d) 11 paralt inéluctable que dans un avenlr
rapproché les noirs deviont être autorlsés'à réslder dans lesquartiers européens (les services de lrurbanisne et de lrhvgiènepeuvent imposer des condltlons que tous les résldants doiventrespecter) et à y clrculer librèment à toute heure à conditlondrêtre porteurs âe leur carte dridentité, mesure applicable
sans distlnction de race. fls auront accês aux hôtels. restau-rants et tous lieux où 1e public est adnls

séparés est une u", :3"::9"îg3t;îi.t:irË3;?:,uâï'rl::utT3:tt::iveut combler et e1le est incompâtlble avec la nécessité'de voirles races mieux se conrialtre et srentendre, prônée par 1e CEPSI,

autochtones "o,,t i#tàS i"o:irî3î;3itnT1Ë"3iri3il:ît 3l*133,,u"ir.dt eomrnissions créés par 1e Gouvernement pour traiter 1es ques-tions drlntérêt générà1. où i1s accèdent àans la Colonie et nrêmeen Belgique aux étabfisSements drenseignement moyen et supérieur,où des évolués sont lnvités à vislter Ia mère-patrle. or) ùneclasse moyenne indigène se constitue très oppoitunémént.
11 est paradoxal qurun noir pulsse obtenlrun diplône drhunenltés compiètes que 6eaucoup de'colonlaux nepossèdent pas, soit reçu à- diner par un Gouvèrneur de provlnce

comne membre drun Conseil de Province ou drune Commlssion duFonds du Blen-Elre Indigène, ait pu séjourner en Belgique et yêtre tnvité à des réceptloné chez'Ies ilus hautes auiorltés dupqys mais qu,iI ne pulsse, au Congo, entre deux séanccs du Consei;péngtrer dans.un restaurairt avec un de ses co11ègues européenssril désire déjeuner ou prendre un rafralchls s emént.
0n nrimaelne Das" en Beleioue" c1e créersemblable discrimination à ljégarà dé classei tie 1a populationdont 1e standlng de vie et lréducation sont lnférieuis"à ceuxde certains noirs. L.,e tarif des prix des restaurants et hôtels,le nlveau.des loyers y sufflsent sans quril faille maj.ntenirune discrinination racialc mortifiante.



préparée à l,adoptlo" u"ti:ltâ:":"3*i:$T:.I:l lln #lt"Hit:,qu'e11es nralent pour effet de provoquer de'nultiples incidentsentre européens et noirs.

7, Les suggestions qul précèdent et drautres
mieux adaptées à rechercher aiàéront à nôus *tacher 1a classe
noyenne des.autochtones et à accroltre l-e nombre de ceux qu1
sont disposés à collaborer avec nous.

ébranleront, 1a xénophoorjtuS'l"i*tiiit3i;"$;î:ffiffii $"i81t33"r""te11es que le Kl tar,rai-a ou qul subissent- ieut-être lrinfluencede 1a propagande communlste, ou encore qur e11es puissent avoirun effet qualconque sur l"a rirasse du "lumpen prolètarlatr'. de laplèbe sans nétier défin1, des chômeurs iiterùlttents, eté...
En cas cle troubles. 11 sry trouvera des

meneurs et une populace prête à en tirer pi.oflt. Les nolrs dontIa collaboration nous est acqulse nrauront guère .Jtlnfluence
sur ces événéments et rlsquerit même drêtre Éarmi 1es vlctimesles p1us. exposées clu fait qutils sont obligés d,hablter loin
d.es quartiers européens. A-ce moment" on pèut craindre du resteque le.ressentlment des européens se'tourire contre tous 1es noirssans distinction et que tout- 1, effort de rapprochenent soitcompronls.

de la srreté et à r, porll"uâ3"ij*:il tiàt"iË"ilr"s;::i:"ffi",1a cité lndlgène et clè prévenlr 1es troubles. -

est du ressort ao coo,,""ll;:iil":ii:Ë"T:.u;:,;i:É'u3"$àTï33'",
1e rapatrielent des sans-travail, 11 faut sroccuper eè ta rééau-cation des jeunes vagabonds. du ielèvernent des piostituées.
de Ia, lutte contre 1ralcoolisme. etc... Les services soclaûxont 1à un,large chanp de travail. Mals- il n" trôu" pàraii pàî q"ut". urrl'^péens qui nrappartlennent pas à ces servicès spécialis'éspulssent apporter une àide efficacè. La questlon mérltè cependantun exafien.

la dépense est une p"i,uaË:].:i;J:àt :i"3"ÈËut:"::"ni:"T::",
conséquences de troubles soclaux dans une Colonle.

C ONCIUSÏON.

Nous nous excusons dravoir mis à Irépreuvi,ceux qui auront eu J.a patlence de lire ces notes jusqurau bout.ïL resterait à examlnei 1es problèmes écononlquesl jrirldlqueset politlques ayant une lnc1àence sur 1es relatioâs - lnteriiaclal-esmais qul srécartent des préoccupations de notre Consell,

dans d,autres colonles uli?i?1il:""3fi;"1î3':t"âË iËli"ri3ïu5fi88"sur 1a situation favorable ou -tragique de ces Colonies seraltégalement une source clr ens eignerneËt "féconAe; nrayant pas eultoccasion dry séjourner depuis la guerre 19+O -" 191+5, nousnravons pas pu aborder ce sùjet.
./,



Nos suggestions ne sont pas pr/sentées 
- eolme

cles solutlons opportunés mals e11es nous paraissent slnplenent
mérlter d,être ctiscutées par des oolonlaux mieux avertl's.

I Malgré lreuphorle résultant du calme actuel,
des événenents peuvent surglr au noment 1e plus lnattendu,
qul conpromettrâ1ent de fa(on déclsive lravellr de 1'expairsion
Ëelse dàns 1es terri toires - d'outre-mer. si 1'on ne se soucle
pas"alrétudier le probLème qul nous occûpe avec la volonté
dtaboutlr sans retard..

Il- ne nous paralt pas que I'oplnlon publique
en Belglque et à la Colonlè sten iendé compte. Le CEPSI dolt
être loué dravolr attlré lrattentlon des colonlaux et le
Consell" Supérieur de lrAssistance Soclale a eu raison dlen
reprendre i, exanen.

Henrr BECIGRS.
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